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INTRODUCTION

Dans le cadre d’un programme de renforcement
des capacités des Organisations Paysannes mis
en oeuvre par Afrique verte Burkina avec le soutien
financier du Ministère des finances et du budget et
de la Commission Européenne, Afrique Verte, en
collaboration avec la Radio Rurale Burkina a réa-
lisé un jeu radiophonique.
Cette animation radiophonique a eu lieu pendant
plus de 3 heures d’horloge, à Fada N’Gourma (Pro-
vince du Gourma) le 26 janvier 2005, en présence
d’une cinquantaine d’acteurs de la commercialisa-
tion des céréales.
Les objectifs  poursuivis par l’organisation du jeu
radiophonique étaient les suivants :
Objectif global
Améliorer la structuration et le fonctionnement des
Organisations Paysannes en général et de celles
partenaires d’Afrique Verte en particulier, afin d’aug-
menter leur efficacité en commercialisation des
céréales.
Objectifs spécifiques

- Apporter de l’information aux membres et
responsables d’OP sur l’organisation et le
fonctionnement des groupements et de leurs
fédérations (unions départementales ou
unions provinciales et unions régionales).

- Informer et sensibiliser les OP sur les rela-
tions de partenariat, qu’elles doivent entre-
tenir dans le cadre de la commercialisation
des céréales, avec les autres opérateurs
céréaliers (commerçant, transformateurs).

A l’issue de l’animation, les techniciens de la Radio
Rurale ont repris et monté sur une cassette audio,
les points forts et les phases essentielles du jeu
concours radiophonique.
Cette cassette est un outil de sensibilisation et d’ani-
mation des organisations paysannes (OP) sur la
vie coopérative en générale et particulièrement sur
la place des OP et de leurs fédérations dans la com-
mercialisation des céréales au Burkina Faso.

Ce guide de l’utilisateur de la cassette est proposé
pour aider les agents de développement ou toute
personne intéressée, à utiliser efficacement cet outil
pour l’animation et la sensibilisation des membres
des  Organisations Paysannes.
Il comprend trois parties :

- Une présentation générale du contenu de la
cassette.

- Des conseils pour l’utilisation de la cassette.
- Un texte d’appui de l’animateur pour l’anima-

tion.



I. PRÉSENTATION GÉNÉRALE
DE LA CASSETTE

La cassette comprend généralement dix (10) sé-
quences souvent entrecoupées de musique :

Séquence 1 : Une brève introduction consacrée à
la présentation du lieu où le jeu radiophonique s’est
déroulé et de l’équipe technique et d’animation (ani-
mateur, traducteur, membres du jury et la troupe
musicale).

Séquence 2 : L’énoncé d’une première question
ou énigme posée à l’ensemble des participants pour
le choix de 8 candidats qui auront donné les répon-
ses les plus pertinentes.

Séquence 3 : Les réponses des participants vo-
lontaires à la question ou énigme posée.

Séquence 4 : La proposition de réponse du jury
suivie de la délibération dudit jury pour la proclama-
tion des 8 candidats retenus pour la suite du jeu.

Séquence 5 : L’énoncé d’une deuxième question
posée aux 8 candidats retenus afin de retenir parmi
eux 4 candidats pour la suite du jeu.
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Séquence 6 : Les réponses des 8 candidats à la
deuxième question

Séquence 7 : La proposition de réponse du jury
suivie de la délibération dudit jury pour la proclama-
tion des 4 candidats retenus pour la suite de l’ani-
mation.

Séquence 8 : La demande aux 4 candidats rete-
nus d’improviser une chanson sur un sujet donné.

Séquence 9 : Les chansons des 4 candidats.

Séquence 10 : Le classement par ordre de mérite
des 4  candidats, la désignation par le jury  du grand
gagnant du jeu et les remerciements de l’équipe
d’animation.
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II. CONSEILS D’UTILISATION DE LA CASSETTE
POUR UNE ANIMATION

Il ne s’agit pas ici de livrer une recette toute faite
pour l’utilisation de la cassette.
En effet, selon le groupe auquel l’animation
s‘adresse, selon les moyens financiers disponibles,
selon les objectifs visés, etc., la cassette peut être
utilisée de plusieurs façons :

- des séquences peuvent être écoutées au
cours d’une séance d’animation de sensibi-
lisation ou de formation ;

- on peut faire écouter en entier la cassette
lors des pauses d’une activité comme une
formation, une bourse des céréales…

- la cassette peut servir pour répéter un autre
jeu comme lors de l’enregistrement de
l’émission, avec la désignation de gagnants
et l’attribution de lots ;

- etc ;
Parmi toutes ces possibilités, nous avons retenu
d’utiliser la cassette comme support pour permet-
tre à un groupe de réfléchir à son tour sur le thème
et les différentes questions posées, tout en écou-
tant les propositions de réponses du jury de l’émis-
sion enregistrée.
Cette méthode d’animation se découpe en 7 pha-
ses qui sont les suivantes :

Phase 1 : Après une introduction de l’animation
(objectifs, thème…), faire écouter la séquence 2
de la cassette qui est en fait l’énoncé de la première
question.

Phase 2 : Organiser ensuite une animation pour
permettre à tous les participants qui le désirent de
donner une réponse à cette première question.

Phase 3 : Après le recueil des différentes répon-
ses, faire écouter la séquence 4 de la cassette à
savoir la proposition de réponse du jury à la pre-
mière question. Compléter et commenter cette pro-
position du jury. C’est à cette fin qu’il est mis dans
la partie III du présent guide, un texte d’appui pour
l’animation.

Phase 4 : Faire écouter à nouveau la cassette,
particulièrement la séquence 5 consacrée  à
l’énoncé de la deuxième question.

Phase 5 : Organiser à la suite une animation pour
permettre à tous les participants qui le désirent de
donner une réponse à cette deuxième question.

Phase 6 : Faire écouter la séquence 7 de la cas-
sette, notamment la  proposition de réponse du jury
à la deuxième question. Compléter et commenter
cette proposition du jury  à l’aide du texte d’appui.

Phase 7 : Faire une synthèse générale des diffé-
rents points débattus lors de l’animation avant de
lever la séance.
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existe plusieurs types de commerçants suivant leur
surface financière, leur rayon d’intervention : on
trouve des intermédiaires collecteurs qui ne font
qu’acheter des céréales auprès des producteurs afin
d’approvisionner les stocks de commerçants gros-
sistes. Les commerçants grossistes sont ceux qui
mettent en marché d’importants tonnages de cé-
réales. Il y a aussi les commerçants semi-grossis-
tes dont les quantités sont importantes mais infé-
rieures à celles des grossistes, et enfin, les dé-
taillants. Ils sont les plus nombreux. Si les commer-
çants grossistes vendent en gros, eux ils permet-
tent aux petits consommateurs de se procurer une
assiettée de céréales. Généralement, on désigne
les commerçants en général par le terme “ opéra-
teurs céréaliers privés ” parce que contrairement aux
OP, ils travaillent individuellement chacun à travers
sa société ou son entreprise.

Les transformateurs des céréales sont des acteurs
qui utilisent les céréales comme matières premiè-
res pour fabriquer d’autres produits alimentaires tels
que la farine, le couscous, les grumeaux de bouillie,
etc. On les rencontre surtout en milieu urbain où ils
permettent aux consommateurs de préparer des
repas un peu plus facilement et rapidement qu’en
milieu rural. Comme les producteurs, les transfor-
mateurs travaillent individuellement ou collective-
ment au sein d’associations ou de groupements.

III. TEXTE D’APPUI DE L’ANIMATEUR :
“ La gestion du partenariat entre les Organi-
sations Paysannes et les opérateurs privés

dans le domaine de la commercialisation des
céréales ”

Dans la commercialisation des céréales, deux gran-
des catégories d’acteurs doivent être distinguées :
les acteurs directs et les acteurs indirects ;

On peut définir les acteurs directs comme des
personnes (physiques ou morales) dont le champ
d’intervention est quasi exclusif dans la filière cé-
réalière. Il s’agit des producteurs (individuels ou re-
groupés au sein d’organisations comme les grou-
pements), des commerçants, des transformateurs.

Les producteurs sont ceux qui cultivent les céréa-
les sur des exploitations de petites ou de grandes
superficies, individuellement ou collectivement
(champs collectifs). Ce sont eux qui sont les pre-
miers à mettre sur le marché les céréales. Ils ven-
dent les céréales pour obtenir des ressources fi-
nancières nécessaires à l’acquisition de biens et
services (santé, éducation, habits, vélos, etc.).

Les commerçants sont les acteurs qui jouent un
rôle de distribution. C’est-à-dire que ce sont eux qui
rapprochent les céréales des consommateurs. Il
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A côté, des acteurs directs, on distingue les ac-
teurs indirects qui interviennent ponctuellement
dans la filière à l’instar d’autres secteurs d’activi-
tés. Généralement, ils interviennent pour apporter
des ressources nécessaires aux acteurs directs.
C’est le cas par exemple de l’Etat qui s’occupe de
la réglementation, des institutions financières qui
apportent aux acteurs directs les ressources finan-
cières nécessaires à la mise en œuvre de leurs
opérations ; des sociétés et syndicats de transport
qui mettent à la disposition des acteurs directs leur
parc roulant pour le transport des personnes et des
céréales ; des services et partenaires techniques
(projets, ONG, institutions…) qui offrent des appuis
multiformes (le crédit, les semences, les moyens
de transport, encadrement, la formation, l’appui-
conseil etc.) aux acteurs directs.

Les acteurs directs de la commercialisation des
céréales partagent ensemble le marché des cé-
réales même si en raison des avantages des uns
et des autres, les parts de marchés ne sont pas
les mêmes.
Dans tous les cas, des relations de partenariat et
de solidarité doivent exister entre eux. Des illustra-
tions :

- Dans le cas de l’adjudication d’un marché
institutionnel à une OP, celle –ci peut recou-

rir aux commerçants pour collecter la quan-
tité de céréales nécessaire. Il en va de
même pour les commerçants, s’ils obtien-
nent des marchés.

- En période difficile (déficit pluviométrique,
attaque acridienne), les producteurs n’arri-
vent pas à produire suffisamment pour leur
propre alimentation. Ils sont obligés d’ache-
ter des céréales chez des commerçants qui
ont plus de facilité pour aller chercher des
dans une zone excédentaire ou même dans
un autre pays excédentaire.

- Si le contexte l’exige, face à un problème
particulier, les OP et les commerçants peu-
vent se concerter et prendre des décisions
salutaires pour tous.

- Etc.

  Malgré la concurrence, les relations entre
les acteurs de la commercialisation des céréa-
les, particulièrement entre les OP et les opéra-
teurs privés céréaliers doivent être des rela-
tions de collaboration, de partage et d’échan-
ges. Il est donc important de créer des occa-
sions directes de concertation et de discus-
sion entre ces deux catégories (bourse des
céréales par exemple).


